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calice qu'il faut boire nécessairement pour
être ami de Dieu, la consolation et la joie que
cette bonne mère donne et fait succéder à la

tristesse les anime infiniment à porter des
croix encore plus lourdes et plus amères.

La difficulté est donc de savoir trouver véri-

tablement la divine Marie, pour trouver toute
grâceabondante. Dieu étantmaître absolu, peut
communiquer par lui-même ce qu'il ne com-
munique ordinairement que par Marie ; on ne
peut même, sans témérité, nier qu'il ne le fasse

quelquefois ; cependant, selon l'ordre que la

divine Sagesse a établi, il ne se communique
ordinairement aux hommes que par Marie
dans l'ordre de la grâce, comme dit saint Tho-
mas ; il faut, pour monter et s'unir à lui, se

servir du même moyen dont il s'est servi pour
descendre à nous, pour se faire homme et pour
nous communiquer ses grâces. Le moyen donc
pour trouver la grâce, et une grâce abondante,
c'est une vraie dévotion à Marie.

Mais il faut remarquer qu'il y a plusieurs

véritables dévotions à la très-sainte Vierge :

car je ne parle pas ici des fausses.

La première consiste à s'acquitter des de-

voirs du chrétien, évitant le péché mortel,

agissant plus par amour que par crainte, et

priant de temps en temps la sainte Vierge,

l'honorant comme la Mère de Dieu, sans au-

cune dévotion spéciale envers Elle.


